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L’ENFER EXISTE-T-IL ?
La Bible enseigne clairement que le péché sera 

un jour puni. En 2 Thessaloniciens 1.6-8, il est en-
seigné notamment :

« Il est de la justice de Dieu… de vous don-
ner, à vous qui êtes affligés, du repos avec 
nous, lorsque le Seigneur Jésus apparaîtra du 
ciel avec les anges de sa puissance, au milieu 
d’une flamme de feu, pour punir ceux qui ne 
connaissent pas Dieu et ceux qui n’obéissent 
pas à l’Évangile de notre Seigneur Jésus. »
Dans l’Évangile selon Luc, Jésus nous donne 

également une image de ce qui attend les mé-
chants après la mort dans la parabole du mau-
vais riche et du pauvre Lazare. Le richard infidèle 
souffre tellement qu’il s’écrie :

« Aie pitié de moi et envoie Lazare, pour qu’il 
trempe le bout de son doigt dans l’eau et me 
rafraîchisse la langue ; car je souffre cruellement 
dans cette flamme. » (Luc 16.24)
Dans l’Évangile selon Matthieu, le Fils de Dieu 

dépeint encore ce que sera le jugement, et il dit, 
en parlant des mauvais et des bons :

« Ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les 
justes à la vie éternelle. » (Matthieu 25.46)
Ce jugement interviendra évidemment après la 

mort, comme le stipule l’apôtre Paul dans sa lettre 
aux Hébreux :

« Il est réservé aux hommes de mourir une 
seule fois, après quoi vient le jugement. » 
(Hébreux 9.27)
Le Christ dit que :



« Toutes les nations seront assemblées devant 
lui. Il séparera les uns d’avec les autres, comme 
le berger sépare les brebis d’avec les boucs et 
il mettra les brebis à sa droite, et les boucs à 
sa gauche. Alors le roi dira à ceux qui seront à 
sa droite : Venez, vous qui êtes bénis de mon 
Père… Il dira à ceux qui seront à sa gauche : 
Retirez-vous de moi, maudits ; allez dans le feu 
éternel qui a été préparé pour le diable et ses 
anges. » (Matthieu 25.32,34,41)
Plusieurs termes sont utilisés dans la Bible pour 

décrire ce que sera le châtiment éternel. Dans la 
parabole des noces, Jésus parle des

« … ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs 
et des grincements de dents. » (Matthieu 22.13)

DE QUOI S’AGIT-IL ?
Il s’agit donc d’un endroit fermé dans lequel 

règne une morne obscurité. Cela fait quelque peu 
penser aux culs-de-basse-fosse utilisés par les Ro-
mains dans les premiers temps du christianisme. 
Les prisonniers y croupissaient dans l’humidité, 
l’obscurité et la vermine. Si on ajoute à cette des-
cription « les pleurs et les grincements de dents » 
dont parle Jésus, on peut avoir une idée assez 
exacte de ce dont il s’agit. C’est l’horreur, la mi-
sère totales dans toute l’acceptation des termes !

On voit défiler devant ses yeux le spectre d’une 
existence éternelle dans un endroit épouvantable 
où l’on pleure inutilement sur sa vie passée et 
où les grincements de dents de l’indignation ne 
servent absolument à rien. Personne ne prêtera 
attention à ses lamentations déchirantes ! On est 
tout simplement enfermé à jamais et tenu à l’écart 



de tout ce qui est bon et beau pour n’être envi-
ronné que par le mal et la laideur.

Le livre de l’Apocalypse nous décrit également 
l’enfer où seront jetés ceux qui auront refusé 
d’écouter les conseils de Dieu :

« Le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang 
de feu et de soufre, où sont la bête et le faux 
prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, 
aux siècles des siècles. » (Apocalypse 20.10)
Ce châtiment sans fin n’aurait pas pu être mieux 

dépeint dans tout ce qu’il comporte d’horreur, 
d’intensité profonde et de durée infinie.

QUI IRA DANS CET ENDROIT ?
On ne peut s’empêcher de se demander  : 

Mais, qui donc ira dans cet horrible endroit ? 
Cela nous intéresse au premier chef, car aucun 
d’entre nous n’a envie d’y aller. Jésus dit qu’il a 
été préparé « pour le diable et pour ses anges » 
(Matthieu 25.41), et en Matthieu 13.24-30, il uti-
lise la parabole de l’ivraie pour bien faire com-
prendre au monde que celui qui n’obéit pas sera 
arraché du royaume pour souffrir en enfer. Non 
seulement y seront ceux qui « ne connaissent pas 
Dieu et n’obéissent pas à l’Évangile », mais de plus 
ils y côtoieront ceux qui, dans l’Église, se refusent 
à vivre pour lui. Cela inclut le négligent, celui qui 
convoite, celui qui sert Dieu dans le but de se faire 
voir des hommes et tous ceux qui vivent en sui-
vant les prescriptions de ce monde.

« Quiconque observe la loi, mais pèche contre 
un seul commandement, devient coupable de 
tous. » (Jacques 2.10)



Le Seigneur nous supplie d’obéir à l’Évangile, 
car c’est la seule manière d’échapper au châti-
ment final. Notre souci d’être fidèle à la volon-
té de Dieu est le plus sûr garant de notre félicité 
éternelle. Le livre de l’Apocalypse l’exprime très 
bien en disant :

« Sois fidèle jusqu’à la mort, et je te donnerai la 
couronne de vie. » (Apocalypse 2.10)
Nous devons utiliser toutes nos facultés pour 

Dieu, car il est inutile d’essayer de partager nos 
sentiments entre l’Éternel et Satan. Dieu demande 
tout, car il veut nous donner tout. Paul nous dit 
avec une grande sagesse :

« Vous avez tout pleinement en lui, qui est le 
chef de toute domination et de toute autorité. » 
(Colossiens 2.10)
Nous devons considérer qu’avec Dieu c’est tout 

ou rien ! Pas de compromis, pas de partage.

COMBIEN DE TEMPS DURERA 
LE CHÂTIMENT ?

Le châtiment de celui qui se refuse d’obéir du-
rera à jamais. C’est Jésus lui-même qui le dit  : 
« Ceux-ci iront au châtiment éternel, mais les 
justes à la vie éternelle » (Matthieu 25.46). Ces pa-
roles ne prêtent à aucune interprétation particu-
lière, une chose éternelle n’aura jamais de fin, cela 
va de soi. La géhenne est un endroit dégoûtant, 
affreux et qui durera à jamais, comme l’exprime le 
Christ en disant :

« Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, 
arrache-le ; mieux vaut pour toi entrer dans le 
royaume de Dieu n’ayant qu’un œil, que d’avoir 



deux yeux et d’être jeté dans la géhenne, où 
leur ver ne meurt point, et où le feu ne s’éteint 
point. » (Marc 9.47,48)
Tout cela ne va pas sans soulever l’indignation 

de certains, et il ne manque pas de gens pour 
élever des objections.

LES OBJECTIONS

« Dieu ne ferait pas cela ! »
On dit  : « Dieu ne ferait jamais une chose pa-

reille… la feriez-vous ? » Sans doute ne la ferais-je 
pas. Mais, par contre, Dieu a permis bien des 
choses inacceptables à mes yeux.

Je crois que cette objection ne mérite pas 
d’être discutée plus avant.

« Dieu est miséricordieux. »
Certains affirment  : « Dieu est infiniment mi-

séricordieux, et il n’enfermera aucun homme en 
enfer. » Disons avant tout que Dieu n’enverra per-
sonne dans la géhenne. Les êtres humains y entre-
ront d’eux-mêmes, pendant que Dieu les supplie 
de se laisser sauver ! Pratiquement chacun sait que 
Dieu essaie et a toujours essayé de leur offrir la ré-
demption. N’a-t-il pas envoyé son Fils souffrir par-
mi les hommes pour finalement le laisser abattre 
comme un chien par les mêmes êtres qu’il voulait 
sauver ? Dieu ne nous donne-t-il pas le moyen 
d’échapper au châtiment éternel ? Écoutons une 
seule phrase prononcée par le crucifié :

« Mais celui-là seul qui fait la volonté de mon 
Père qui est dans les cieux entrera dans le 
royaume des cieux. » (Matthieu 7.21)



Cet argument ne vaut vraiment pas grand-
chose. Ne nous y attardons pas davantage…

« Ceux qui iront au ciel y seraient 
malheureux. »
J’ai souvent entendu des gens dire : « Je suis 

persuadé que Dieu ne ferait pas cela, car ceux 
qui se trouveraient au ciel ne pourraient être 
pleinement heureux en sachant que leurs êtres 
chers sont en enfer. » Voilà enfin une objection 
qui semble un peu plus logique… ! Cependant la 
première des choses qu’on pourrait en dire, c’est 
qu’en règle générale, elle ne fait pas preuve d’un 
esprit très clair.

En effet, nous essayons sans cesse d’arranger 
tout de la manière exacte selon laquelle nous pen-
sons que cela devrait être. Nous agissons d’une 
certaine façon avec nos semblables, et nous pen-
sons pouvoir faire de même avec notre Créateur. 
Les pensées de Dieu ne s’accordent pas nécessai-
rement avec les nôtres, et sa manière d’agir n’est 
pas non plus la nôtre. Sa folie est encore bien plus 
raisonnable que toute la sagesse humaine, et sa 
faiblesse est bien plus puissante que notre force.

Il est, par conséquent, inutile d’essayer de son-
der tous les tenants et tous les aboutissants de 
la conduite de Dieu. Notre tâche est de croire et 
d’obéir à ce qu’il dit. Il affirme que nous pouvons 
aisément obtenir un bonheur éternel dans le ciel, 
et nous avons toutes les raisons au monde d’avoir 
confiance en ses paroles. La Bible nous dit que 
ceux qui l’auront écouté

« … n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, et 
le soleil ne les frappera point, ni aucune chaleur. 



Car l’agneau qui est au milieu du trône les paî-
tra et les conduira aux sources des eaux de la 
vie, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. » 
(Apocalypse 7.16,17)

CONCLUSION
Non, l’enfer n’est pas un fruit de l’imagination. 

Dieu en parle en long et en large dans sa Parole. 
Il vous est facile de savoir si vous irez dans cet 
endroit terrible. Si vous obéissez à la volonté de 
Dieu exprimée dans la Bible, vous n’avez rien à 
craindre, absolument rien ! Mais par contre, si vous 
ne connaissez pas encore cette volonté, ou si vous 
ne la faites pas, vous devez faire volte-face, il est 
encore temps.

Avant de retourner au ciel, Jésus a dit :
« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. 
Je ne vous la donne pas comme le monde la 
donne. Que votre cœur ne se trouble point, et 
ne s’alarme point. » (Jean 14.27)
Mes chers amis, voulez-vous recevoir cette 

paix ? La voulez-vous, ou préférez-vous les pleurs 
et les grincements de dents ?
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